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Eingangshalle zu Kapelle und Seminar, aus Osten

Le portique de l'accueil et de la chapelle

Quelques remarques a propos d'architecture

La revue «Das Werk» nous demande quelques

lignes pour accompagner la publication de cliches

representant notre dernier travail, execute en collaboration

avec M. Fernand Dumas: l'Universite de Fribourg.
Quelques remarques sur l'architecture ne sont pas

hors de propos aujourd'hui oü une grande confusion

parait regner ä son sujet dans beaucoup d'esprits.
Pour nous. une oeuvre d'architecture est avant tout

une realite tangible qui se dresse dans le ciel. C'est une

ceuvre qui suppose l'utilisation de certains materiaux

groupes suivant un certain ordre, selon une ordonnance
determinee.

Comme les autres industries, l'architecture postule
une science de la matiere et de son utilisation rationnelle.1

Mais eile se distingue des industries uniquement
utilitaires en cela qu'elle tend aussi ä la beaute.

Elle comporte donc:

Une part d'industrie: repondre ä un besoin,

1 Nous pensons que l'evolution de l'architecture est conditionnee
par le progres technique et scientifique que l'architecte a le devoir de
s'assimüer constamment. Une oeuvre d'architecture n'est «moderne» ou
«contemporaine» que pour autant qu'elle soit le reflet, la forme plastique
de l'evolution de la technique. de la science et des idees de l'epoque,
L'architecture a peine nee doit donc resoudre un probleme scientifique
si elementaire soit-il. Ces conditions necessaires (mathematiques, geo-
metriques. physiques, mecaniques. chimiques, etc.) determinent la nature
et l'essence de l'art architectonique et fönt de l'architecture l'art par
excellence, c'est-ä-dire, le plus rationnel. le plus logique; et cela est si

vrai que les artistes qui ont oublie ces prineipes, ont condamne leur
art ä une degenerescence rapide dont le seul remedi. est Ie retour ä son
essence primordiale. Ce caractere logique ressort clairement de cette
simple consideration: la facade d'une construction architectonique doit
ttre la deduetion rigoureuse des premices posees par les grandes divisions
ou les grandes lignes du plan general et de la coupe, adaptees aux
conditions du programme et aux materiaux employes: c'est un resultat.
En d'autres termes, tout doit etre approprie ä la destination de l'edifice,
et en harmonie avec son caractere.
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Die Entlastung des eigentlichen
Baukörpers vom ornamentalen Element und
dessen Konzentration auf die zusatzlichen
Teile der Eisengitter erscheint
grundsätzlich richtig — ob man dann das

sozusagen kalligraphische Ornament in der

vorliegenden Form glücklich oder
unglücklich findet, ist wieder eine Frage
für sich. Vielleicht hätte man die
Unterscheidung zwischen Baukörper und Ornament

noch weitertreiben können, indem
man künstlerisch hochwertigen Schmuck

an ganz wenigen, wichtigen Stellen

angebracht und im übrigen auch die Gitter

technisch schmucklos durchgebildet
hätte, wodurch die etwas
anspruchsvollkunstgewerblichen Schnörkel weggefallen

wären. p. m.

Eingangshalle zu Seminar und Kapelle,
Blick gegen Nordosten

Halle d'entree de l'accueil des seminaires
et de la chapelle, vue exterieure

Eingangshalle zu Seminar und Kapelle
von aussen, Blick nach Südwesten

Meme hall, vue interieure

Treppe im Seminarflügel, zugleich Vorhalle zur
Kapelle, Blick aus Osten

L'escalier de l'accueil
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Une part de science: permettre la realisation d'une

idee,

Une part d'art: creer de la beaute.2

Cette complexile ne doit jamais etre perdue de vue.

Ces consideralions preliminaires legitiment et ex-

pliquent cette definition de l'architecture: eile est l'art
de construire des edifices dans des proportions et selon

des regles determinees par la destination de ces edifices,
les materiaux employes et le milieu. Elles manifestent

egalement que l'architecture doit obeir a des regles,

a des prineipes certains, qu'elle soit consideree sous son

aspect industrie et science ou sous son aspect art.
Nous rejoignons ici les reflexions de Jacques Maritain,

que nous tirons de son admirable ouvrage sur

l'esthetique: «Art et Scolastique».
«Tout l'element formel de l'art consiste dans la

regulation qu'il imprime ä la matiere. De plus, il est

de l'essence de l'art, d'apres les anciens, d'avoir des

regles certaines.
Ce mot de regles certaines evoque en nous de mauvais

Souvenirs, nous pensons aux trois unites, et aux

«regles d'Aristole». Mais c'est de la Renaissance et

de sa superslition de l'antique et de son Aristote em-

paille, ce n'est pas de 1'Aristote chretien de nos

docteurs, que procedent les regles gourmees des grammai-
riens du grand siecle.

Les regles certaines dont parlaient les scolasliques

ne sont pas des imperatifs de Convention imposes du

dehors, ä l'art. Elles sont les voies d'operation de l'art
lui-meme, de la raison ouvriere: Voies hautes et

cachees.

Et tout artiste sait bien que sans cette forme intel-
lectuelle, dominatrice de la mauere, son art ne serait

qu'un gächis sensuel.»
*

Quels sont ces regles, ces prineipes certains de l'art
en architecture?

Ils sont — selon la tradition — au nombre de cinq.
Le premier principe, le plus essentiel, est celui de

la solidite. En effet, la premiere qualite d'une oeuvre
est d'etre construite et bien construite, sans quoi, tout
n'est que poussiere et illusion, Utopie, reve, neant.

C'est l'intelligence de la mise en ceuvre des

materiaux, des connaissances scientifiques et techniques.
Ainsi sera assuree, pour etre solide et durer, la cause

materielle de l'edifice.
Construire d'abord et bien construire.

C'est deja ce qui pensait, au XVIe siecle, Philibert
de l'Orme:

«...J'ay toujours ete d'avis — dit-il — qu'il vau-
droit mieux a l'architecte ne seavoir faire ornements

ni enrichissements de murailles ou autres, et entendre

bien ce qu'il faut pour la santee et conservation des

personnes et de leurs biens.»

Avant lui, Andrea Palladio terminait la preface de

son traite d'architecture par cette phrase toujours d'ae-

tualite:
«...Peut etre contribuerai-je a faire rejeter desormais

les abus etranges, les inventions barbares, et les

depenses superflues qui deshonorent tant d'edifices et,

ce qui est plus important encore, ä prevenir les ruines

prematurees, les ecroulements soudains, qui, de nos

jours, sont devenus si frequents.»
Plus pres de nous, et dans le meme sens, notre maitre

Auguste Perret resumait ce principe, dans un interview

qu'il donnait a un journaliste, par ce slogan aux
allures paradoxales:

«L'architecture, c'est ce qui fait de belles ruines»,

car, ajoutait-il, «l'ceuvre bien construite vieillit bien.»
Debarrassee de ses charmes artificiels et decoratifs, eile

ne garde dans le depouillement de ses ruines que l'es-
senliel de sa beaute: la splendide nudite de sa

construction.

II ne suffit pas de construire solidement et ration-
nellement. encore faut-il donner aux materiaux
employes les formes les plus adaplees ä leur fonetion, les

plus vraies, les plus intelligentes, les plus parfaites, les

plus agreables.

C'est ce que nous appelons le principe de Vorncmen-

tatwn ou de modenature.

C'est ce second principe que Fenelon visait, disant

que l'architecture est l'art de tourner en ornements les

parties construetives de l'edifice.
Nous pensons que la modenature n'est pas plus le

resultat de l'application arbitraire et plus ou moins
fantaisiste de bandeaux, listeis, moulures ou corniches

sur une facade que l'on veut agrementer, que la sup-
pression radicale de ces elements, teile que l'ont prönee
ces dernieres annees certaines ecoles dites «mo-
dernistes», par reaction contre les epoques decadentes.

Nous pensons que ces elements sont aussi indispensables

ä la construction rationnelle des facades qu'a
leur conservation et que, de ce fait, ils ont leur place

assignes aux endroits oü ils sont necessaires. Comme

Cette beaute a ses lois. L'ceuvre d'art est le fruit de rinlelligence
et de la sensibilite. Elle est essentiellement intelligible. L'intelligence
humaine peut donc decouvrir certaines lois du beau. Aussi les moyens
techniques mis en oeuvre par l'artiste qui les a assimiles, qui les porte
en lui, seront encore soumis par lui, aux regles et prineipes de beaute
qui, eux, sont invariables, comme la nature de l'esprit et, dans une
large mesure, contrölablcs. L'architecture a cela de particulier qu'elle
cree elle-meme les formes par lesquelles eile s'exprimc: qu'elle les Com¬

bine et les developpe suivant des proportions et des regles que la science

et l'art seuls determinent. Aussi peut-on dire qu'elle demande plus
d'imagination que les autres arts, pour imprimer ä ses produetions un
caractere dont eile ne trouve d'autres exemples dans la nature que
Vordre, l'intelligence et l'harmonie qui y regnent, tandis que les autres arts
plastiques y puiseut non seulement les modeles qu'ils representent, mais
encore l'expression des sentiments dont ils veulent animer leurs sujets.
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pour le reste, c'est ä l'architecte ä «tourner en
ornements ces parties constructives et necessaires de l'edifice,

pour en faire naitre l'emotion artistique».3
*

De meme que la contemplation de l'univers pro-
voque en notre raison joie et satisfaction k cause de

l'ordre admirable qui y regne, ainsi l'ceuvre d'architecture

ne satisfera notre intelligence que si eile repond
au troisiime principe: principe de syrnetrie.

Gardons-nous bien de donner ä ce mot le sens etroit
de replique, de reflet, de double.

Syrnetrie est pris ici dans le sens le plus large d'equilibre

de proportion et de rapports des volumes entre
eux.

Ce que les Grecs appelaient: Ponderation des masses

et qui est le resultat de l'exacte proportion des parties
entre elles et des parties avec le tout. C'est ce que
traduisait Auguste Perret par cette formule admirable:
En composition, il importe d'abord de mettre sa
construction d'equerre avec le ciel.

Dans ce principe s'integrent les lois de la perspective
et celies de l'optique avec leurs correctifs. Le plus bei

exemple de syrnetrie. de ponderation des masses que
nous pourrions citer, est la composition d'ensemble de

l'Acropole d'Athenes. +

Ces trois premiers prineipes permettent de construire
bien et solidement, de donner aux materiaux leur
forme appropriee, de ponderer les masses: de mettre
la construction d'equerre avec le ciel.

Encore faut-il que ces masses entre elles aient nous

ne savons quelle correspondance, quelle unite souple et

variee. C'est ce que leur donnera le principe d'harmo-
nie ou d'eurythmie.

L'eurythmie exige que Turnte la plus complete regne
dans la composition, c'est-ä-dire que l'ensemble des

details constituent un tout harmonieux.
Cette unite, dont est si avide l'esprit, n'a rien de

commun avec la pauvrete, mais eile est richesse et

vari6te\
Elle ne se manifeste et ne s'obtient que par une

similitude de rapports proportionnels. Ainsi le musi-
cien ne donne pas de Turnte ä sa composition en repe-
tant incessamment et de la meme maniere le meme

theme, mais en le variant et en le travaillant sans cesse.

Ainsi son ceuvre une et diverse exclue la monotonie

et la confusion.
On parvient ä cette harmonie en architecture soit

3 Ainsi par exemple, une corniche sera d'abord determinee par sa

fonetion: recueillir et ramener les eaux ä l'interieur du bätiment
(cuvette) ou les rejeter au loin suivant qu'elle est l'aboutissement d'une
terrasse ou d'un toit. Son röle est de proteger la facade ou le plan
vertical quelle couronne. De meme un bandeau servira de chainage
dans une construction appareülee massive ou de nervure clavetant les

differentes membranes d'une construction multicellnlaire, dans une
construction par ossature. Dans les deux cas il devra etre compose en

coupe-larme ahn de rejeter au loin les eaux de ruissellement des

fagades. Le meme raisonnernent dictera la composition des autres
elements plastiques et de tous les menus ouvrages.

par la methode modulaire et mathematique, soit par
la methode graphique ou geometrique.

Les Grecs les employaient toutes deux et les super-
posaient.

A cette notion d'harmonie il convient d'ajouter la
notion de Techelle qui etablit une relation entre les

proportions de l'edifice et l'homme, et lui permet d'en

mesurer la vraie grandeur.
Les Grecs ne s'en sont pas toujours preoecupes, ils

composaient selon les lois de l'harmonie pure sans se

soucier de l'echelle humaine-; partant du principe
qu'une chose etait belle en soi, dans Tabsolu, et que
la dimension importait peu.

A dater du Vme siecle, ils tendent ä modeler les

ordres sur un canon de proportions independant; puis,
cedant peu ä peu a Tentrainement de la methode, ils

en viennent ä faire flechir devant ces proportions con-

sacrees, les convenances materielles elles-memes. Les

architectes du moyen-äge, sans doute eclaires par
Thumanisme integral qu'ils devaient au christianisme,
sauront concilier les rapports de proportion qui eta-

blissent le rythme, avec les indications d'echelle qui
servent de repere et permettent d'evaluer les dimensions.

Sans doute, ils construisaient pour la gloire de Dieu,
mais d'un Dieu fait homme, dont nous sommes les

freres, et dans la maison duquel nous sommes chez

nous. *

Enfin l'ceuvre doit satisfaire aux exigences de

cette reine des causes qu'est la cause finale. Elle atteint
cette perfection par le cinquieme et ultime principe:
La convenance.

En effet un edifice doit convenir ä son but. Cette

convenance n'est pas extrinseque, mais c'est tout l'edifice,

compte tenu du climat, de la Situation, des meeurs,

qui doit etre en lui-meme et intrinsequement informe

par cette destination. Comme le soleil dirige et Oriente

vers lui les vegetaux, leur donne leur couleur propre,
les modele dans sa lumiere, leur communique force

et vie, ainsi la fin, le principe de convenance, domine

tous les autres, les assume et les illumine.
La solidite, la modenature, la syrnetrie, l'harmonie

et Techelle partieipent de sa lumiere. C'est par lui que

l'edifice tout entier, en tous ses elements architectu-

raux reeoit sa supreme qualite: sa convenance a sa fin.
C'est lui qui presidera au «parti architectural» qu'il
s'agisse d'une gare, d'une eglise ou d'un höpital.

La convenance cree les styles.

Fils du climat et des meeurs, les types architecturaux
naissent lentement des peuples.

Dans une meme civilisation, des buts semblables

conduisent naturellement ä des partis architecturaux

analogues. *

Ces lois, ou plutöt ces prineipes que nous venons de

rappeler brievement, suscitent quelques reflexions.
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Erdgeschossgrundriss 1 : 1000

Seminargebäude
(Trakt links)

1 Pavillon der
Musikwissenschaft

2 Geräte
3 Direktor

4 Professor
6 Cinema
7 Professoren
8 historisches Seminar
9 Seminar, 28 PI.

10 Professoren
11 Bibliothek, 30 PL

12 Professoren
13 Seminar, 24 PI.
14 Seminar, 12 PI,
15 Studiensaal, 36 PI
16 Saal für praktische

Uebungen
17 Telephon

18 Knpelle
19 Hauswart
20 Bad

Mitteltrakt
21 Aula magna
22 Podium

23 Rückwandkulisse
24 Fingangshalle
25 Bar
26 Garderoben
27 Foyers
28 Telephon
29 Bureau

Kollegiengebäude
(Trakt rechts)
30 Projektionskabine
31 grosser Hörsaal, 300 PI.
33 Hörsäle, 40 PI.
34 Hörsäle. 24 PI.
33 Hörsäle, 56 PI.
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rechts: II. Obergeschoss — a droite: 2mc etage
Seminartrakt — bätiment des seminaires
1 theolog. Seminar — seminaire de theologie; 2, 3, 5, 10
Professoren — professeurs; 4 philosoph. Seminar; 8-13 Uebungssäle
für germanistische, romanistische, slawische Philologie — salles
d'exercices de philologie romane, germanique, slave; 14 Studiensaal

— salle d'etude; 15 Depot; 16 Buffet für Terrasse — office
de la terrasse

Mittelbau bätiment central
17 Maschinerie — machine de la scfene; 18 Museum; 19
graphische Sammlung — eabinet d'estampes; 20—22 Dekanate —
decanats; 23 Telephonzentrale und Archive — centrale
telephonique et archives; 24 senat; 25 recteur; 26, 27 Kanzler —
chancelier; 28 Wandelhalle — salle des pas perdus

Mitte: I. Obergeschoss — au milieu: 1er etage

Seminartrakt bätiment des seminaires

I Pädagogik — pedagogie; 2 Seminardirektor — directeur des
seminaires; 3 Professoren — salle des professeurs; 4, 9 Doktoranden

— salle des doctorants; 5—8 Seminarien — seminaires;
II Statistik — salle de statistique; 12 Zeichensaal — salle de
dessin; 13 praktische Uebungen — exercices pratiques; 14, 15
Geistlicher — aumönier; 16 Professorenzimmer — salon des
professeurs; 17 Schreib- und Lesesaal — salle de lecture et de
correspondance; 18, 19 Studenten und Bar— salon des etudiants
et bar; 20 Empore der Kapelle — tribune de la chapelle

Mittelbau — bätiment central
21 Aula magna; 22,23 Tribüne mit beweglicher Rückwand —
scene de Paula et porte coulissante; 24 Galerie des Rektors —
galerie du recteur; 25. 26 Beleuchtungstechnik. \ orhänge usw.
— luminariste et commande des ridaux; 27 Seitenfoyers —
foyers lateraux; 28—50 Verwaltung und Studentenschaft —
bureaux administratifs et organisations des etudiants; 31
Freiluftauditorium — auditoire en plein air; 32—34 Auditorien —
auditoires, 56, 86, 24 pl.; 35 Professoren — professeurs

links: Untergeschoss — sous
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«¦ntl>

T~

I I I I

a

•o1—6 Heizung — chauffage; 7 Werkstatt — atelier; 9 Archiv — archives;
10 Turnsaal — salle de gymnastique; 11 Fechtsaal — salle d'escrime; 12
Krankenzimmer — infirmerie; 13 Material; 15, 16 Duschen und Garderobe,
(Damen) — douches et vestiaires (dames); 17, 18 Duschen und Garderobe
(Herren) — douches et Garderobe (messieurs); 19 Krypta (Kapelle) — Crypte
de la chapelle; 20 Werkstatt — atelier; 21—23 Waschküche und Keller —
buanderie et cave



Tout d'abord, elles sont universelles et ne sont pas

propres ä des cas particuliers, car elles jaillissent de

l'intelligence humaine et de la nature des choses en

face du besoin de construire.
A ce point de vue, l'architecture est humaine et

universelle et ne saurait etre particuliere selon une region
ou une epoque.

N'en avons-nous pas la preuve evidente en ce fait
qu'ä leur lumiere l'intelligence et la sensibilite recon-
naissent et discernent les beaules architecturales ä

quelque epoque qu'elles appartiennent, de quelque
civilisation qu'elles soient les temoins, quel que soit
le continent qui les a vu naitre?

N'est-ce pas que nous avons une commune mesure

pour les eslimer et que, par consequent, elles se re-
velent dominees par des prineipes analogues?

Cette universalite de l'architecture n'exclut pas dans

son sein une profonde diversite des types qui ne sont

pas le propre d'une nation ou d'une autre mais qui
naissent et resultent du climat, de la technique, des

idees et des meeurs.
A de meme conditions correspondent des types

architecturaux semblables.

L'evolution de ces conditions ä travers les äges de

l'humanite, s'est naturellemenl traduite en une suite
de types architecturaux particuliers et divers.

Et de meme que l'histoire de la terre est ecrite dans

les couches geologiques, gigantesque livre des annales
de notre planete, de meme l'histoire de l'humanite se

dessine ä la surface du sol en caracteres architec-
toniques constituant non seulement un aiphabet, mais

encore un langage, qui, pour varier dans chaque pays,
n'en est pas moins sincere.

Les monuments sont les temoins integres et incor-
ruptibles de chaque civilisation.

Pour qui sait lire, il y a lä une sorte de grandiose
graphologie dont la physionomie laisse transparaitre
ä travers ses lumineuses profondeurs, la physionomie
religieuse, intellektuelle et morale des peuples, et dont

l'interpretation nous revele le secret des sentiments et
des pensees des generations disparues: les grandes

epopees de l'evolution de l'humanite, et des societes

humaines.

L'architecture nous presente les caracteres grapho-
logiques des idees et des croyances dont l'art est le

reflet et le symbole.
L'art donne une forme exterieure aux sentiments et

aux idees, exprimant le dogme religieux et le principe
social des differentes periodes de l'histoire de l'huma-
nite. Que ces idees et ces croyances viennent ä s'affai-
blir, l'art subit la meme eclipse, degenere, n'offre plus
que des formes vides, inanimees, et copie sans les

comprendre les styles du passe, en attendant que des

croyances nouvelles, nees d'une foi religieuse ou
sociale, creent enfin et vivifient un art nouveau.

Une seconde reflexion — d'une importance sou-
veraine — est necessaire ä l'entendement de ces

prineipes. 11 ne faut pas les concevoir comme des recettes,
comme une methode toute faite dont 1'application
mecanique par le premier venu produira des chefs-

d'ceuvre.
«Ces regles ne sont rien. comme le nöte admirablement

Maritain, si elles ne sont ä l'etat vital et spirituel
dans une «vertu de l'intelligence», qu'est proprement
la vertu d'art.

Par la vertu d'art, surelevant du dedans son esprit,
l'artiste est un dominateur qui use des regles selon

ses buts.»
Le monde moderne, depuis Descartes, a perdu de

vue cette verite essentielle.

«La methode ou les regles regardees comme un
ensemble de formules et de procedes jouant de soi-meme,
et servant ä l'esprit d'armature orthopedique et
mecanique, tendent partout ä remplacer cette vertu de

l'intelligence qu'est l'art...'
Les anciens pensaient que la beaute est difficile et

que la voie est etroite, et que pour vaincre la difficulte
et la hauteur de l'objet, il est absolument necessaire

qu'une force et une elevation intrinseque — c'est-ä-
dire une qualite spirituelle — soient developpees
dans le sujet.

La conception moderne de la methode et des regles
leur aurait donc semble une sanglante absurdite.

D'apres leurs prineipes, les regles sont de l'essence de

l'art, mais ä condition qu'elles soient Vivantes en une

qualite de l'esprit. Sans eile, elles ne sont rien. Plaquez
la connaissance theorique aecomplie de toutes les regles
d'un arl sur un energique laureat qui travaille quinze
heures par jour, mais en qui cette qualite de l'esprit
ne germe pas. vous n'en ferez jamais un artiste, et il
demeurera toujours infiniment plus eloigne de l'art
que l'enfant ou le sauvage pourvu d'un simple don

naturel.»

Ces considerations nous permettent enfin de preciser
ce qu'est ou devrait etre la cause efficiente de rceuvre
d'art architecturale: l'architecte.

L'architecte doit tout d'abord posseder tout un
ensemble de connaissances et de diseiplines qui sont necessaires

ä titre de conditions prerequises.
Peu s'en faut que Vitruve n'impose ä l'architecte

l'obligation de tout savoir: non seulement il exige de

lui qu'il ait etudie ä fond le dessin, la geometrie, l'op-
tique, Varithmetique, la physique, sciences qui ont avec

l'architecture des rapports etroits, il veut encore qu'il
connaisse Vastronomie (influences des astres, insola-

tion, Saisons, etc.), la medecine, qui le guidera dans

le choix de l'emplacement sur lequel il pourra bätir
dans des conditions hygieniques, l'histoire qui lui four-
nira des indications precieuses pour la partie decorative,
la musique pour les lois acoustiques, la jurisprudence
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pour les reglements, mitoyennetes, etc conform^-
ment ä la legislation du pays, etc., la litterature, pour
l'expose clair de ces idees et leur bonne comprehension

aupres de ces clients et collaborateurs, la philosophie
enfin, qui le premunira contre les spcculations sordides,

indignes d'une profession aussi honorable, et lui don-

nera la grandeur d'äme, l'esprit d'equite et de desinte-

ressement, toutes les vertus, en un mot, propres ä lui
meriter la confiance et l'estime de ses concitoyens.

Mais remarquons bien que l'architecte n'est ni un
dessinateur, ni un geometre, ni un physicien, ni un
mathematicien, ni un juriste, ni un philosophe. II doit

posseder vivante en lui une qualite qui lui est propre:
une vertu d'art, une force spirituelle qui assume toutes

ces connaissances et tous ces moyens, les utilise ä sa

propre fin qui est l'ceuvre architecturale.
II est bien evident que cette force spirituelle, que

cette vertu d'art ne peut germer et s'epanouir que dans

un terrain naturellement approprie. Une disposition
naturelle, un don naturel est indispensable ä l'architecte.

Cette disposition naturelle, sans une culture et une

discipline, que les anciens voulaient longue, et patiente,
et honnete. ne passera jamais ä l'art proprement dit.

L'art procede ainsi d'un instinct spontane comme
l'amour. et il doit etre cultive comme l'amitie. C'est

qu'il est une vertu comme eile. Mais la vertu d'art est

un perfectionnement de l'esprit; aussi imprime-t-elle
ä l'etre humain un caractere incomparablement plus
profond que ne fönt les dispositions naturelles.

II peut arriver au surplus, que la maniere dont l'edu-
cation cultive les dispositions naturelles atrophie le

don spontane au lieu de developper l'habitus, surtout
si cette maniere est materielle et toute pourrie de re-
cettes et d'habiletes, ou encore si eile est theorique et

speculative au lieu d'etre operative, car l'intellect
pratique, dont relevent les regles des arts, procede «en po-
sant un effet» dans l'etre non en prouvanl ni en

demontrant: et souvent ceux qui possedent le mieux les

regles d'un art savent le moins les formatier.
On doit deplorer ä ce point de vue la Substitution

de l'enseignement academique et scolaire, ä l'appren-
tissage corporatif. Par lä meme que l'art est une vertue
de l'intellect pratique, le mode d'enseignement qui lui
convient par nature, c'est l'education-apprentissage, le

noviciat op^ratif sous un maitre et en face du r£el, non
des lecons distribuees par des professeurs, et ä vrai dire,
la notion meme d'une «Ecole des Beaux-Arts» ou d'une
«Ecole d'architecture» au sens surtout oü l'Etat
moderne entend ce mot, recele une inintelligence des

choses aussi profondes que la notion d'un «cours superieur

de vertu» par exemple.4

De lä les revoltes d'un Cezanne, d'un Perret, contre
l'Ecole et contre les professeurs, revoltes qui portent
surtout, en realite, contre une conception barbare de

l'education artistique.
II reste que l'art, etant un habitus intellectuel, sup-

pose necessairement et en tout cas une formation de

l'esprit, qui mette l'artiste en possession de regles d'ope-
ration determinees.

Nous sommes persuades que cette formation ne peut
s'acquerir que par un retour aux methodes tradition-
nelles et corporatives, c'est-ä-dire, l'education-apprentissage,

l'enseignement en atelier au contact et sous la
direction d'un maitre que l'eleve s'est donne.

Aussi avons-nous l'ambition de remettre en honneur
ces saines traditions. Nous y travaillerons de toutes

nos forces et avec tous les concours des hommes de

bonne volonte qui se joindront ä nous.

Dejä du Tessin, de Geneve, de Fribourg, de Zürich
quelques confreres et amis, animes d'un meme ideal,
ont mis leur temps, leur force et leur intelligence
au service de cette cause d'oü depend l'avenir et la

grandeur de notre profession. Cette action est d'au-

tant plus importante qu'on parle de plus en plus dans

notre pays, de reglementer la profession, de defendre
le titre d'architecte, d'en formuler les droits et les de-

voirs. Dejä dans de nombreux pays, les gouvernements
ont pris des arretes, et promulgue des lois.

Ces reglements et ces lois participent de la meme

erreur que nous venons de denoncer, concernant
l'enseignement de notre profession.

Ils ne tiennent pas compte de son caractere corporatif

qui necessite une noviciat operatif, un enseignement

apprentissage dans l'atelier du maitre et sous sa

direction, en face du reel, et prevoient toutes des ecoles,

avec des classes et des lecons distribuees par des

professeurs. Denis Honegger

' Confere «Art et Scolastique» Jacques Maritain.
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Querschnitt, links Kollegiengebäude, rechts Seminargebäude

Coupe transversale, ä gauche bätiment des cours, ä droite bätiment des seminaires
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Die grosse Aula mit 774 Plätzen, von
Süden gesehen. Einzelheiten der
Wandkonstruktion siehe S. 64 und 65 dieses

Heftes

L'aula magna, vue exterieure du sud,
774 places. Voir les details de la construction

pages 64 et 65

unten: Die grosse Aula. Blick nach
Nordosten in die Vorhalle, bei geöffneten
Bronzetüren

en bas: Paula et le hall d'honneur. porte
de bronze ouverte
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Blick aus der Vorhalle nach Südwesten in die Aula

Le hall d'honneur et Paula magna

.Miltellrakt. Erdgeschoss

21 Grosse Aula
L'aula magna

22 Podium
La scene de Paula

23 Bewegliche Rückwand: sie kann

gegen die Halle geöffnet werden
Ecran mobile, portes coulissantes

24 Eingangshalle
Le hall d'honneur

25 Le bar

26 Garderoben
Les vestiaires

27 Seitliche Vorhallen
Les foyers lateraux
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Aula, Blick nach Westen

Schnitt durch den Mitteltrakt, links Aula, rechts Haupleingang
Maßstab etwa 1 : 300

Coupe sur Paula magna et les Services generaux
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Gang im 1. Stock, links Vorhalle, rechts Aula Vorraum, als Museum eingerichtet, im II. Stock

Blick nach Südwesten in die Aula

Iw

0
.1 |*

Museumsgang im II. Stock — Le musee, 2m<! etage
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